
Max ROUQUETTE Comme Successeur des Troubadours

ＴｏｍｉｅＩＮＯＵＥ

Avant －Propos

　　　Max ROUQUETTE est n6 jlArgaliersl)en 1928. En ce temps-la， il n'y restait plus dans

cette rilgion autant d' enthousiasme pour conserver la langue et la culture des troubadours qu'

au temps de Frild6ric MISTRAL2〕Mais on s'efforce，avec passion， pour conserver la langue

des troubadours. 11 a passil toute son enfance， tras heureuse et tri!s paisible dans cette

atmosphi!re.Et le paysage et la langue de cette r6gion lui ont donnil beaucoup d'images

vraiment impr6ssionnantes， dont nous parlerons apri!s. Il est devenu 6tudiant en m6decine jl

l'Universit6 de Montpenier et il a commencil iiilcrire des po6sies en occitan. ll y a rencontril

Josilph S6bastien PONS3)qui 6tait professeur a la Facult6 des Lettres de l'Universit6 de

Montpellier‥C'iltait lui qui a enseign6 a Max ROUQUETTE la littilrature occitane et

catalane.Et grace a l'amiti6 de PONS， Max ROUQUETTE a commencりi chanter la saveur

de la nature; les entretiens avec les oiseaux， I'observasion des insectes， surtout cene des

herbes plut6t modestes et les arbres autour d' Argemer， dans la Causse. Quand on pense aux

troubadours contemporains， on ne pourra dire，bien entendu， qu'ils chantent le fin-amor

comme au Moyen Age. Alors qu'est-ce qu'ils chantent? MISTRAL voulait riltablirle lyrisme

des troubadours en occitan et reprendre la richesse de leurs vocabulaires. Et apras lui，

beaucoup de poates occitans l'ont suivi dans cette voie. Dans cet article, je voudrais proposer

une approche mulitiple autant en prose qu'en poilsie pour 6claircir le charme des a!uvres de

Max ROUQETTE et ce qu'il chantecon!rne succeseurdes troubadours.

I　La chanson et la nature

　　Comme je 1'ai d6ja indiqu6, 1a nature joue le r6le tr&s important. dans les (ruvres de Max

ROUQETTE.Quand il chante， il utilise toujours le mot “trobar4)"comme les troubadours au

Moyen Age. Et il veut donner a son (12uvre une atmosphむre troubadouresque. voila pourquoi

il a chant6 1a Nature sous le titre de “Can(;on"，genre le plus lyrique au Moyen Age.

　　　　　CanCon

Ai cercat dins l'ombra

l'erba dau camin

e la peira lissa

coma un pergamln，

　　　　　Chanson

J'aichercM dans l'ombre

l'herbe du chemin

et la pierre lisse

comme un parchemin;
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ai triobat la lune

que fasia dansar

tota la feruna

au mita d'un clar

ai cercat dins Faiga

ton tenue rebat

un rais de la luna

se i era negat.

leu a la prime auba

me som en anat

aigage o lagrema

mon cor tot banbat.

Memo汗soyBゆ1)uU毎にysi砂，380997）

J'ai trouvi§la lune;

donnait a danser

a la sauvagine

au milieu d'un pr6

J'ai cherch6 dans 1'eau

ton pale reflet，

un rayon de lune

s'y 6tait noy6.

moi，dans la prime aube

me suis en a116

1armes ou ros6e

le c(l!ur tout moui1165).

　　Dans cette び聊卯月，ilnous a montr6 1e refret de la lune dans l'eau qui deviendra un motif

tr&s important pour lui avec des 616ments de la nature plut6t modestes; la pierre，la ros6e et

les herbes， etc.Au lieu de chanter le fin-amor， il chante Famour pour la nature. La lune qui

s'est noy6e dans 1'eau，brille et bouge sans arret. Au lieu d'etre caress6 par les femme， il

choisit la rosee des herbes qui mouillent ses pieds. Bien entendu， la ros6e est le symbole de

ses larmes， la tristesse dans son c(£?ur.Le rayon de Faube chasse la tristesse dans la nuit et

avec la lumiむre du soleil-levant， remplit son c(eur d'espoir.

Aruela qu'abandonada

jos los rams dau calabrun

seguiss諮de sa mirada

un somi greu d'amarum，

al per amalsar sa pena，

a las aigas de la font

banhat una cantilena

de ceu，de luna e de som

Dau mirar larg d'una estela

soi demorat embraigat;

mirar fosc qu'amont harbela

d'una lagrema enaigat.

Rajar fresc d'una aiga linda，

rai de meu color d'estiu，

amorosa votz que tinda

au resson de l'amor mieu.

Ai somiat l'abandonada

Pour ene， Pabandonnile，

sous les lauriers du cr6puscule，

qui suivait du regard

un songe lourd d'amertume，

j'ai pour endormir sa peine

aux eaux de cette fontaine

baignil une cantmane

de ciel，de lune et de sommeil.

Du long regard d'une 6toile

enivra je suis restil

regard sombre， la-haut，qui tremble

noy6 d'une eau limpide

Rayon frais d'une eau limpide

rayon de miel couleur d'iltil，

amoureuse voix qui tinte

de l'6cho de l'amour mien.

一

　　J'6voquai l'abandonnile
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a la riba de la mer;

sus la man drecha apilada

seguissii lo somi きmar

qul､agrands ceucles de volada

sempre a l'amor revenia、

coma torna a la nisada

l'esmoguda dau ramier｡

(G2�&□1回油)

sur la rive de la mer

appuyile sur la main droite

ene suivait le songe amer

dont les vo16es a grands cercles

toujours revenaient a l'amour

comme vers son nid retourne

P6moi du pigeon ramier6).

(jVQdgs)

　Dans cette E＆ﾀ2s∂12appe16e “Cant de nuoch” aussi，il chante toujours le reflet d’iltoilequi

tremble et millange avec le reflet des lauriers dans l’eau. En la regardant， il songe son amour

et en 6coute P6cho. Il nous montre deux peintures magnifiques; une dans Peau; les reflets d’

iltoile et des lauriers; et une autre，les voliles ll grands cercles des oiseaux dans le ciel，qui

retournent pour toujours autour deson arnour cornnlesi les oiseaux retournent vers leurs

nids.Dans ces poilsies，il nous 6voque son amour du passil et Pamour pour la nature.

II S6r6nade silencieuse

　　“Max Rouquette，non seulement nous ilvoque les choses, mais il leur donne la parole, une

voix; chez lui，les choses deviennent des etres7),"dit Elizabeth Bainon.

D'estelas mortas， van encara caminant

avuglas dins la nuoch del monde

romieus perduts que van ses ges de lum

per las combas pregondas.

Ombra enveirenta entro los fuocs del cel

passan au ras de las vivas ensenhas

que dins la gaug e la poncha de l'er

coma de pastres se fan signe

avent perdut en ses repaus cridant，

jovent antic que perdet sa font clara，

e sona，amar，lo record de sa cara，

passan dins l'erper sempre mai cercant

Los uols，miralhs ooblidats dins la nuoch

emerlejars de largemas urosas

onte son monde una ora，de sos fuocs

trentralhava a sa vista blosa.

(D'estdas moytαs)
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　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　肘ｍ･庇s･び＆ゆ畑£ﾉ削･lws治｡38(199刀

　　(Des 6toiles mortes vont encore cheminant/ aveugles dans la nuit du monde/ pillerins

perdus qui marchent sans lumiare/ par les combes profondes/Ombres invisibles entre les feux

du ciel/ elles passent aupras des constenations vives/ qui dans la joie et la pointe de 1'air/

comme des patres se font signe,/ayant perdu， et sans repos criant,/antique adolescent qui

perdit sa source claire/ et appelle， amer，le souvenir de sa face,/enes passent dans l'air，

cherchant a jamais/ les yeux， miroirs oubliils dans la nuit,/emper16s de larmes heureuses/ oii

leur monde， un instant， chancelait，a la vue pure de ses feux.)8)(7)sa�なs謂θ吋召s)

Nous pouvons comparer ce snence de nuit avec la po6sie suivante.

La luna d'argent-viu

　　　　　　　dinslo laquet se banha.

Claror de soletat.

　　　　　　　La terra dins sa man

tota la lutz enbarra

　　　　　　　elo bosc s'amolona

per la veire bahnar.

　　　　　　　La luna d'argent-viu

dins lo laquet se banha.

　　　　　　　Los aucels an calat

per lo banh de la bauja

　　　　　　　elo reinard ven sol

al ve16s de son pr6

　　　　　　　Porridas d'unむcopむra

las fuolhas per lo s6u

　　　　　　　lamira qu'es tant jova

comaむra a cop passat.

　　　　　　Ela，fai del laquet

la grand claror dau mond

　　　　　　e per los joncs dinats

sarrats a son entom

　　　　　　remena de secrets

que，de卯n non saupj.

(Lo b滸重心旨hma)

La lune d'argent-vif

　　　　　　　aupetit lac se baigne.

Clart6 de solitude.

　　　　　　　La terre dans sa main

enclot toute lumiare

　　　　　　　etle bois se rassemble

pour la voir en son bain.

　　　　　　　　Lalune d'argent-vif

au petit lac se baigne.

　　　　　　　Les oiseaux se sont tus

pour le bain de la folle

　　　　　　　etle renard vient seul

sur ses pieds de velours.

　　　　　　　Pourries depuis des ans

les feumes sur la terre

　　　　　　　l'admirent，auss哨eune

qu'ene fut autrefois.

　　　　　EIle，elle fait du petit lac

la grande dart6 du monde

　　　　　et，pour les joncs pench6s

autour d'elle assembl6s

　　　　　r6pむte des secrets

que nul ne connaitra.9)

(1｢J haiM ＆lah4?le｣

　　　Les t6nabres de la po6sie prilcildente contrastent avec la clart6 de la lune de cette poilsie.

Le rayon d'argent-vif dans l'eau charme les oiseaux dont les reflets，eux aussi，sont dans P

eau. La lune se baigne dans l'eau et les images des oiseaux et du renard au bord du lac s'y

m61angent avec ce rayon de la lune. La lune， les oiseaux， les feuilles mortes et les arbres

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　－13－
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personnifiils，toutle monde se rassemble ici dans l'eau et nous montre la charme de la nuit

silencieuse. Max ROUQUETTE traite les animaux comme des magiciens et illes dessine

toujours avec des images tras affectueuses. Citons un exemple de ces images.

L'ARANGNA dau calabrun

cakabrun e calabruna，

cala au v&spre son filat，

per prene lo clar de luna.

　　　　　Fade tela

　　　　　sonestむla

e cr函ue ne palir'an

las ensenhas dau cau grand.

E I'aranha dau c'eu grand.

sonjorn n'es entristesit，

quand au 1'oc de clar de luna，

vai cambiat son bi!l filat

en fin mocador brodat，

onte 1'aube，una per una，

culhiguat，passant lo pu69，

1as largremas de la nu6ch.

E 1'aranha au calabrun，

calabrun e calabruna，

t6rna calar son filat

per prene lo clar de luna.

(C回ぐ回心/公nz泌訟)

L"ARAIGNEE du soir，

cr6puscule et cr6puscule.

dans le soir tend son filet，

pour prendre le clair de lune.

　　　　　Faitde toile

　　　　　son6toile

et croit bien qu'en paliront

au cielles constellation.

Et araignae du matin

son jour n'est plus que chagrin

quand au lieu de clair de lune，

voit chang6 sonbeau filet

en un fin mouchoir brodil，

oiil'aurore，une par une，

recuemit，passant le mont，

les larmes de la nuit.

Et Faraign6e dans le mont，

cr6puscule et cr6puscule.

a nouveau tend son filet

pour prendre le clair de lune.1o)

(C加万s∂刄ゐ/加7価液)

　Dans cette poilsie，il chante le rayon de lune et les t6nabres dans la nuit comme une s6r6nade

des troubadours. 11 dessine une araign6e dont les filets argentins brment dans les tilnabres，

comme s'ils，ramassaient les rayons de lune. lci l'araignile prend le clair de lune dans la nuit

et reflate dans les tilnabres. Das le rayon de Paurore， la rosきe de lune，les】armes de la nuit，

disparaissent.Pour les autres poi!tes，les araignile sont plut6t un symbole sinistre. Mais

Rouquette profite de cette image de Paraignile pour faire tendre les filets dans la nuit et n

r6ussit d'y mettre quelque atmosphare vraiment myst6rieuse. Le contraste entre la nuit (les

t6nabres)et la lune (les 6toiles，le clair)，permet de distinguer la beaut6 myst6rieuse et

rayonnante des mets de l'araign6e. En comparaison avec celles des troubadours， cette

silrilnade est trilsiltrange. Mais comme dans le cas de ses chansons， il chante toujours la

nature et les petites choses tras modestes. 11 1eur donne des regards tras affectueux et comme

des magiciens il dessine une peinture en tendant les filets de Paraign6e dans l'espace du ciel

pour recueinir toute la lumiare de la lune et des 6toiles｡

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　－14－



III　Ballade parfum6e

Mcmo行s（げＢゆ抑tし硝佃cy蜜y，38(1997)

　　　11chante aussi les plantes et les herbes sauvages qui sentent tres fort et qu'il pouvait

ramasser partout dans la montagne prむs de chez lui. Dans la po6sie suivante， il nous montre

la nature vraiment merveilleuse.

Ras de l'aiga，onte ven lo pastre

abeurar lo tropel dins la calor，

au clar dau jorn，o doC mentastre，

fas espelir ta tendra flor，

e se，d'azard，aver trepiha

ta fuolha de ve16s es6s，

e se lo bestiau te chaupiha，

lo vespre suau dins l'er teb6s，

e，dins la nuoch onte rabala

1'a16n teune dels bosques muts，

ton parfum fresc e fort davala

la comba deserta sens bruch.

Perfum sauvatge e cant de pastre，

sempre en lo vespre rabalatz

per qu'a la font lo tropel venga

e per que Fautel se sovenga

de la font doga e de sa patz，

flor trepihada de mentastre.

(Ma蛍ast粍)

Aupras de l'eau，la oa vient le berger

abreuver son troupeau dans la chaleur，

au clair du jour，6 douce menthe，

tu faisjamir ta tendre fleur.

Et si parfois le troupeau foule

ta feuille de velours 6pais，

et si les betes te piiltinent，

au soir d6serte sans bruit.

et jusqu'en la nuit oils'6tire

Phaleine 16gare des bois muets，

ton parfum frais et fort descend

la combe d6serte dans bruit.

Parfum sauvage et chant de patre

trainez dans la soiriletoujours，

pour qu'a la source vienne le troupeau

et pour que l'oiseau se souvienne

de la douce source et de sa paix，

6 fleur pi6tinile de la menthe.11〕

(μ四!＆sαzzz/α疹)

　　　Les menthes qu'il chante ici，ne sont pas des herbes spilciales. 0n peut en trouver partout

dans les prils ou les champs dans le Midi. 0n les 6crase en marchant dessus. Mais ce parfum

tras fort sous nos pieds，nous remplit avec un sentiment frais et heureux. Chaque pas nous

offre cette odeur et nous raflaichit dans les sentiers ou dans les champs. 11 ne chante pas cette

poilsie sous le titre de“baHade". mais on pourrait dire qu'ene m6rite d'atre appe16e “ballade".

Et dans la po6sie suivante aussi， on peut appr6der le paysage tras pittoresque avec les

bruyares.

Sus la bruga banhada,a Pauba，

cantan los c6r: te fau morir，

Sur la bruyare humide ii l’aube

chantent les cors: 《tu dois，mourir》，
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e la bruga de verda rauba

coma au ven d'eut a tressaHt.

Tressalissenta de fugida，

rosa esmoguda dau matin，

au calabrun ensagnosida;

camp sempre verd，jamai segat，

o! consolaira de l'abeiha

perduda en l'octobre gelat;

dernier rasinol de la trelha

que de l'an floris lo teuha

darrier dimenge de l'automne;

bruga dau vestre， clar pantai

dau soleu las e que se'n vai，

beves lo sang， e simpla e muda，

et la bruyare a verte robe

a frissonnilcomme a l'autan

D'une fuite encore fr＆nissante，

rose de l'emoi du matin，

au cr6puscule ensanglant6e;

champs toujours vert，jamais moissonn6

consolatrice de l'abeille

perdue dans l'octobre glacil;

derniare grappe de la treme

qui de Pannile fleurit le toit;

dernier dimanche d'automne

bruyare du soir，songe clair

du soleil las et qui se couche

tu bois le sang， simple et muette

de tota vida resconduda，　　　　　　　　　sur toute vie cach6e en toi;

dernier mirar dau que se'n vai.　　　　　dernier regard de qui s'efface.12〕

　　　　　　　　　　　　　(Ca尚尚心細ゐｎｅ２)　　　　　　　　　(Ｃａ尚回心&zゐ・yみ,g)

　　　lcion peut voir la tri!sbelle couleur violette de la grappe de la treme et la couleur rose

des bruyi!res qui couvrent les champs verts. C'est un paysage vraiment coloril et mervemeux.

Cette odeur fugitive pilnatre dans l'air et nous fait fr6mir. La couleur violette de la grappe

dans la matin6e， devient cene du sang au cr6puscule. Les bruits des abeilles sont les images

paisibles et 1'or de leurs ailes contraste avec la couleur de l'automne.C'est la banade des

plantes qui composent la musique dans les champs de l'automne. Max Rouquette cohabite

avec les plantes dans la contemplation du monde en utilisant les outils de P6criture.

IV Pastorale

　　Dans ses po6sies， on trouve aussi la pastorale. Quant aux fables，Max ROUQUETTE n'

est pas un fabuliste comme Pons， Nelli et Camproux13).11 semble chercher a donner a ses

oE?uvres Fefficacit6 de la puissance 6vocatrice des troubadours. 0n ne peut y trouver ni les

chevaliers ni les bergers mais Forchestre de nature trむsharmonieuse. Dans la po6sie suivante，

le cyprむs qui s'6tend dans le ciel haut consiste la flamme. La couleur de Favoine contraste

avec la couleur du feuillage vert du cypres.Le cypres communique avec cette flamme. Et

toute la couleur de la nature donne ses paroles au feuillage du cyprむs et sa flamme dans les

champs.

Urosa la formiga au s6u Heureuse la fourmi au so1
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penecant entre los fius d'erba，

que vei sus los nivols de neu，

ben aut，la verda balanCada

de la civada dins lo ceu.

Tanh6n lo cipr6s de miejorn

que sap lo silencie la flamba

e qu'en son folhum eternau

se'n van tocar d'ombra mortala，

au vespre，las alas dau ceu.

Ur6s tanbilnlo briu de bruga

que non sap pas que dire au vent，

I'aigatge que nuoch i oblida

e lo rai sagn6s de soleu

qu'a jorn falitlo vespre oblida.

Mgm�ys of Bゆ1)u U。iwysib･，38(D97)

peinant entre les filsde Fherbe

qui voit sur les nu6es du ciel

trむshaut le vert balancement

dans les nues de la foHe avoine.

Aussi le cypras de Midi

qui saitle silence et la flamme

et qu'en son feuillageilternel

s'en vont toucher d'ombre mortene

dans le soir les ailes du ciel

Et heureux le brin de bruyare

Qui ne sait que conter au vent

la rosilequ'y oublie la nuit

et le sanglant rayon de soleH

qu'jijour le soir oublie.14)

　　11 est toujours conscient de la richesse litt6raire des troubadours， surtout celle d’Arnaut

DANIEL.11 admire les po6sies plut6t difficiles a comprendre d’Arnaut DANIEL. 0n dit qu’

Amaut DANIEL cherche les termes les plus inattendus et les rimes les plus rares. “ll

emprisonne le vent， chasse un liむvre avec un b（ruf et nage contre le flot.”15）“Letombeau d’

Amaut DANIEL” dans les（ruvres de Max ROUQUETTE nous indique sa pr6狛rence d’

Arnaut parmi les autres troubadours. Mais il n’utilisepresque jamais des styles acrobatiques，

Il exprime le reve d’Arnaut du temps pass6

　　　　　　　　　　　　　I

Dieu garde oblitque jamai non t'oblida

　　　　nique son car s'afana de l'orgualh

mon bel esper，ma lutz de plor de giure

　　　　】unaa solelh de l'eterne desir

s'en gel e frech，los cavalhiars de l'aura

　　　　lofu6c d'amor serva lo ram astruc｡

　　　　　　　　　　　　　　11

D'ensenhas e de nu6ch lo cap astruc

　　　　edespulhat del c6rs que tot oblida

laura d'aram lo qu'amassava Paura

　　　　locant de flamba onte crema Porgu61h

ont se m6u d'esti!laun blos desir

　　　　enfosc camin de teni!brae de giure.
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　　　　　　　　　　　　　　m

De longs sospirs e de r6sas de giure

　　　　floris l'ivern son samni benastruc

velha la lebre e velha lo desir

　　　　quand amarganCa ambe dolor s'oblida

e que， rebat emporprat de Porgu61h，

　　　　als rams brancuts se derevalha l'aura｡

　　　　　　　　　　　　　IV

Au cant estrange onte mesclava a 1'aura

　　　　ranas de riu e b6sc nevat de giure

rama de prima e sirilna d'orgu61h

　　　　lo f61 asard trevant lo cel astruc

venia，sutil auc&l qu'un vespre oblida

　　　　pausar sa rasa a tas bocas， desir.16)

　　　11dessine un beau paysage blanc en hiver avec des fleurs de givre en disant “des roses

1'hiver fleurit son rave bienheureux" comme 61oge pour lui.　11 me semble qu'il estime une

sorte d'harmonie tr&s rare d'une canso (chanson)d'Amaut Daniel dont le premier vers 6tait

“Sur cet air gradeux et gai" 17).lciROUQUETTE nous montrant le beau paysage d'hiver, il

se rappelle la canso que j'ai cit6e et Sextine dont les quelques vers;“Lo ferme voler qu'el cor

m'intra6taient'≒“Pois floris la seca verga， Ni d'En Adam mogron nebot ni oncle， Tant fin'

arnors corncela qu'el cor �intra" ，6taient trむs beaux malgrむle style trむs difficile. Ren6

LAVAUD a parl6 de “beaux vers d6ja mallarm6ennesツ8)ROUQUETTE a bien estim6 cette

sorte de beaut6 mallarm6enne. Et quand il chante sur Arnaut， il voulait exprimer le beau

paysage que DANIEL avait chant6 au douz泌mes泌cle.

V Conclusion

　　　Comme nous avons deja vu， Max ROUQUETTE 6crit toujours en pensant aux po6sies

des troubadours. 11 n'a jamais imitil leurs po6sies ni suivj leurs ragles des rimes ou de la

rh6torique.11 n'a jamais chant6 sur les femmes ou sur le fin-amor. Mais quand on pense iila

source r6gionale et la pr6sence de ses paroles vraiment lyriques， on ne peut n691iger les

61ilments tras pittoresques chez les troubadours au Moyen-Age. Si le but de Mistral avait iltil

de reprendre le lyrisme des troubadours dans le monde litt6raire occitan, Max ROUQUETTE

a bien r6ussi ll l'achever dans ses a2uvres.Toutes ses a!uvres (parmi lesquenes on trouve

beaucoup de proses rilunies au　l/1γ1乃2nzas19〕)，sont li6es avec des d6serts， garrigues

monp611i＆aines，Causse ofiil est n6，et excriment le chant du terroir. 11 recueme des きlogues，

la silrilnit6et les sentiments tras tendres pour la nature. Max Rouquette 6coute “la musique

des oiseaux， ce qui sourd de la pr6sence des silences sensibles"2o)La nature， pour lui joue

toujours un r61e tri!s important. “Cet attachement a un pays se trouve en quelque sorte

concurrenc6 par un besoin tras fort et，d'un recueil a Pautre， de plus en plus imp6rieux d'

alargir les perpective et de d6passer le niveau de l'6vocation/description de choses vues et /
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ou connues. Tout se passe comme si l'effort de l'6crivain visait a la cr6ation d'un espace d'

ecriture propice aux distinctions et aux miltamorphoses, oa les choses d'ici ne se contemplent

que de tri!sloin"21)，《dins une lusor f6sa dau temps， ont los arbres，los ostaus,los 6mes， tot

aqu6 reculava davant quic6m sens color， sens oras， sens auriairas.》22)Donc chez Max

ROUQUETTE,tous les i116ments de la nature sont des personnages vraiment importants，

mame le rayon du soleil et de la lune aussi jouent le r61e principal dans ses po6sies. Et　ces

personnages composent une musique mervemeuse dans 1'espace trilsvaste de sa r6gion natale.
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1）Arがniers Dapartement de 11Hilrauit.Pras de Montpellier.

2）FrildilricMISTRAL

3）Josaph S11bastienPONS : Poate catalan.Son pare 6taitbotaniste etillui a fait dilcouvrir

　　　　　　　　　　　　　　　　】essecrets de ］anature.

4）Le mot “trobar“signifie“composer” ou“inventerdes poilsies”etc.

5）Max ROUQUETTE : 7－ 八α友野z召s心&27V�IOhsidiane 1984 p.p 70-71

6）Ibid; . p.p 38-39

7）Ma�Oa;）ai;77E offert parElizabeth BAILLON et ses amis. Climats 1993

8）Max ROUQUETTE : 1.Ra,ss心&2 7Vz｡･1，0p.cit.p.p.85-86

9）Max ROUQUETTE : 7jg 7aﾀ7回�心&２ Ｚｊａａｇ，ＳｕｄＰ･ｉｌｓｉｅ,１９８８，ｐ．１７

１０）ＭａｘＲＯＵＱＵＥＴＴＥ：１ｓＲａｍｓ 心&2 7Vzjl，op.cit.p.p.94-95

11）Ibid.p.p.10-11

12）lbid:p.p.50-51

13）Claire TORREILLES ヨ1&zz�ＱびQぴ£T771,Actes du Colloques internationa】AIEO（P.41）1993

14）Max ROUQUETTE : £,ドn）z4｡回,21心&ｚｌｆ。・ｇ，ｏｐ．ｃｉｔ．ｐ．ｐ．８-９

１５）Ａ．ＪＥＡＮＲＯＹ：Histoi･,･sas,s2･nn･&2知加1口ｒａ‘&２回心s gw･‘ss a &2yi･＆XW7μ

　　　　　　　　　　　s2･＆＆，SlatkineReprints，Geni!ve，1973，P.41

　　　　　　　　　　　Le texte originalque DANIEL a chant6，aait】es vers suivants｡

　　　　　　　　　　　leusui Arnautz qu’amas 】’aura

　　　　　　　　　　　Echatz la lehr’ab lo bou

　　　　　　　　　　　Enadi contra sberna.

　　Jaenroy a chang6 ces vers avec beaucoup d’ironjes.

16）Max ROUQUETTE :£･7jg・2al心1,2 7JlCOy箆e,万0p.cit.p.p.8-9

17）Renil LAVAUD et Renil NELLI : £gs Z,。z,&2心z｡s/　£aags跨s知a&7za｀

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　Bibliothaqueeuropllenne，p.112

18）lbid，p.109

19）Sur les proses de l/,?,･1/12,zzj2･s，voirmon article“Sz,。なs j｡誤配s心茄2一９油,92 y1&zz

　　�０びQ£疋T77g’j　dansla 拓a,s心ふzS,むfa!心&z la,ws，1&2む11M21zmリ沁sμ2一心

　　jらls＆，1996

20）Fillix-MarceI CASTAN : 7i,噸Qs/fM心Mgzx 7&瓦7QびE7｀771;,artic】erecuemi dans μa

　　　　　　　　　　　　　　　　」1?○びQ£思77瓦op.cit.1993

21）Peter KIRSCH :£,z,12a･。。g�d一2･卯g油g2 Ma �りびQ£疋7｀7双articlerecueillidans

　　　　　　　　　　　jl&zxj?○びQびE7｀77£Actesdu Conoque international AIE0 1993 p.77

　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　－19－



別府大学紀要　第38号(1997)

22）Philippe GARDY : 凡泊㎡Z j’＆出面Ｈ,リａ・,･＆ゐaZゐ必citll par Peter Kirsch dansson

　　　　　　　　　　　　　　article《Dau manit es la patria， 1o pals qu’a pas jamai vist》offert a

　　　　　　　　　　　　　　Max ROUQUETTE . Actes du Conoque international ，op.cit.p.77

20


	page1
	page2
	page3
	page4
	page5
	page6
	page7
	page8
	page9
	page10
	page11

